
 

 

Le livre de la jungle 

Il était une fois un jeune garçon qui s’appelait Trump. On ne sait comment, il fut abandonné 

dans la jungle. C’est un animal qui l’a élevé, un loup. Le jeune garçon avait donc trois frères 

loups. Trump apprit de nombreux jeux de loups avec ses frères sauvages. 

Un jour, les animaux eurent une grande frayeur, ils se mirent à courir à toute vitesse car des 

intrus s’étaient introduits sur leur territoire et les chassaient avec des boules de feu. Mais 

Trump se montra héroïque car il en tua beaucoup grâce à une arme qui envoyait des 

flammes. Il avait su tout de suite s’en servir ! La loi du plus fort est une règle chez les 

animaux. Et il s’imposa naturellement comme chef de la jungle. 

Il enseigna aux animaux l’usage de ce matériel militaire, ils s’attaquaient de mieux en mieux 

au danger. Tous suivaient docilement Trump et sa belle mèche blonde. Lui, grâce à ce 

succès, croyait qu’il devenait de plus en plus puissant et vénérable. Il faisait régner l’ordre. Il 

se fit une collection de couteaux et de ciseaux dont il était très fier, des ciseaux pourquoi ? 

Personne ne savait précisément, « ça peut toujours servir », disait-il. Certains murmuraient 

que c’était pour tailler sa mèche rebelle. 

Un jour il écrivit un livre de magie que tous les animaux de la jungle durent lire, même si pas 

un n’avait appris à déchiffrer l’alphabet des humains. Ceux qui le trouvaient intéressant en 

récompense, pouvaient grimper tout en haut de la Trump Tower adossée au tronc d’un 

bananier. Tout le monde n’avait pas la chance d’y aller, il fallait savoir bien parler, on voyait 

qu’il y avait des pistonnés, beaucoup restaient à la porte d’entrée.  

L’ambiance dans la jungle avait peu à peu évolué : des portes, des tours, des armes, les 

animaux ne reconnaissaient plus leur environnement, leurs bananiers étaient recouverts de 

panneaux publicitaires pou s’acheter des collections de couteaux identiques à celles de leur 

chef. A quoi cela pourrait-il bien leur servir ?  

Mais jusque là, ils s’habituaient au changement, les singes étaient très bavards et faisaient la 

leçon à tous ceux qui se posaient des questions : « Trump est un bon chef, disaient-ils, il voit 



l’avenir de très loin, il a de l’ambition pour nous, nous ne saurons jamais faire aussi bien que 

lui, faisons-lui confiance ! » 

Pendant ce temps, au fil des semaines, Trump avait mangé tellement de bananes qu’il ne 

savait plus bouger de son transat, il répétait toujours les mêmes choses : « des bananes 

d’abord ! » Un singe avait réalisé un immense portrait de lui avec un régime de bananes, il 

avait même décidé d’en faire un symbole sur son drapeau : un fruit qui avait la forme d’un 

sourire, ça fait sourire ! Son pays était riche car lui l’était et sa population le respectait, il se 

voyait au paradis, quoi ! De jeunes conseillers lui avaient amené des projets touristiques 

pour attirer des clients dans leur « jeune république bananière », de mieux en mieux ! 

Pour mieux voir toute l’étendue de sa puissance, Trump avait coupé les arbres qui 

entouraient son bananier. Il ne restait plus qu’un immense désert autour de lui. Alors les 

animaux commencèrent à s’inquiéter, ils ne pouvaient plus se cacher du soleil, jouer sans se 

faire remarquer, ou simplement chercher de la nourriture. Ils ne pouvaient plus manger que 

des bananes ! 

Peu à peu les singes et les loups firent une alliance. Ils avaient observé que le vent amenait 

de la civilisation des matières inconnues dans la jungle, il était inscrit dessus : « sac plastique 

non recyclable ». Si ça ne se mangeait pas, qu’allaient-ils donc pouvoir en faire ? Une nuit, la 

matière fut si grande qu’ils emballèrent par surprise leur grand chef dans ce papier cadeau 

et le firent rouler jusqu’aux portes de la ville la plus proche. Ils n’en entendirent plus jamais 

parler !  

Il parait qu’il est devenu président, quelque part, chez les humains, mais cela, pour les 

animaux, n’a aucune importance … sauf si pour se venger, il revenait construire des murs ou 

creuser des trous dans la jungle !  

Sauf que dans les contes, les histoires finissent toujours bien … 

A suivre … 
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